NÙMERO IX. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le go. Janvier 1801. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 





De Romer, Le 22. Décembre, 1800, 

YARRIVÉE de deux nouveaux 

Couimiflaires Frangois eft en ce 

momen: l'objet de [attention 

publique: On dir, qu'ils font mu- 

nis de Paffeport: du Premier- 

Conful même: Ils doiventavoir 

eu déjà une Conférence avec 

1e Secrétaire- d'Etat & avec ie Pape en per- 

fonne; mais rien ne tranfpire jusqu’ici fur 

Yobjet de teur miflion, — On apprend de 

Naples, que V'Escadre du Vice- Amiral 4n- 

&lois, Lord Keith, eft arrivée à Malte, & 

quelle ‘y a pris à bord un Renfort de Trou- 

Pes, Rien n'annonce, que les Forces 4n- 

&loifes foient deftinges à agir en/talie, ainfi 
qu'on lavoit (uppofé. 


EXTRAIT d'une Lettre de Vien- 
NE du 14. Janvier, 1801. 

» Ïl arriva ici le 8. de ce mois, deux 
Couriers de France, l'un de Luneville avec 
des Depêches du Comte Louis de Cobenzel, 
& l'autre de Paris de la part des Confuts, 
Le même jour il fut tenu ute Conférence 
d'Etat, préfidée par "'Empereurs & c'eft à 
la fuite de cette Conférence, que l'Archi- 
‘duc Charles a été nommé Veld - Maréchal 
& Préfident du Confeil Aulique de Guerre, 
Sa Maj. Impériale fe rendit Elle même, le 
lendemain, 9. de ce mois, À Schöndrun, 
Pour annoncer À fon illutre Frère cette no- 
Mination, qui lui fur notifiée enfuite pat 
Un Referic de la maindel"Empereur. Hier, 
II, VArchiduc Charles a été préfenté à la 

our fous fes nouveaux titress & on pré- 
Hare deja pour ce Prince les Appartemens 
bi PHôtel de la Guerre, qu”il viendra ha- 
iter aufli-tót après la conclufion de la Paix,” 
Pre Cette heureufe époque he paroït plus 
de Ge 3 & la ceffion d'une grande partie 
En VAdminiftration à PArchiduc Charles 
Alt d'autant plus de plaffir aux Viennois, 
Stelle Cembte devoir la rapprocher encore, 
Gers vet» tous les défirs tendent maintenant 
CE la Paix; & il eft remarqusble, com- 


bien le langage a changé fubitement à cé 
fujer dans les cercles de Ma haute Nobleffe 
& des premiers Officiers de VEtact, Au 
commencement de Décembre on ne par!oit 
encore que de Guerre dans ‘ces cercles , mal- 
gré le voeu contraire & les plaintes de 
Empire, qu'on repréfentoit comme incon- 
fidérés ou exaggérés: Mais, depuis cette 
Campagne d'Hyver & l'entrée des Franpoi: 
en Autriche, le ton de la converfation eft 
devenu tout-à-coup,on ne pcutplus, pa- 
cifique parmi nos Grands; & les Députés, 
qui de toutes les parties de l'Allemagne 
viennent implorer la Paix , regoivent un 
bien meilleur accueil à la Cour, Cepen- 
dant on doit à la vérité de dire, que les 
fouffrances de l'Espire ont furpaffé infini- 
ment celles de la partie des Erats- Hérédi- 
faires octupée par "Enremi, Dans le pre- 
mier les Coutributions & R$quificions ont 
excédé les moyens des Habitans ; & les 
exattions & mauvais traitemens particuliers 
les ont fouvent aggravées encore. En 4u- 
triche, au contraire, il n'y a pas d'excès à 
iter contre les Frangois, qui y obfervent 
la plus ftriëte disciplines &, par rapport à 
la ‘Contribution de 8. Millions de Livres 
demandée dans ce Pays, c'eft une Charge 
fupportable encore, à proportion de ['éten> 
duë du Territoire & de ce qui a été exi- 
gé ailleurs. 

„ En attendant, dans ce moment même 
où Pon peut enfin regarder la Paix comme 
décidée, la Guerre veut encore des facrifi- 
ees5 & Fon còntinuê à fe battre à outran- 
ce en Zralie. Voici Ies ‘dernières Nouvel 
les officielles de cette Contrée, ( annoncées 
dans notre dernier Supplément.) ” 

‚> Comme les Négociarions d’Armiftice ef 
Lelie n'ont pu être conduites jusqu’ici à une 
fin hèureufe, & que par confégnent les opé- 
rätions Milítaires fe continuwent dans cette Con-- 
trée, le Général de Cavalerie Gomte-de B2/- 
lègarde „commandant |’ Armée Impériale, an- 
nonce, en date de Montebello le 6. du cou- 
rant, que dès le 4, YEnnemi a entrepris, à la_ 
faveur de la huit, une attaque contre: notre 


Avant-Garde & aow poùtioar près Cologst- 
be, tandis qu'il ckercha en même tems de 
tourner, par les Montagnes, l’Aile droite de 
notre Avant-Garde. Le Géuéral de Cavale- 
zie ayant réfolu de ne s’engager dans aucu- 
ne Action férreafe avant la réunion à VÀr- 
mée du Cerps du L. V. M. Pukaffovich, V'A- 
varnt- Garde fe réplia lentement & dans le meil- 
leur ordre , fous des Combats continuels & 
avec uae perte ttèês-peu contilérabie , jus- 
ques priès de la pofition en avantde Caldiero; 
&,, lorsque I'Ennemi voulut artaquer aullì cete 
te pofitian, le Géréral de Cavalerie fit atta- 
quer la Tere de la Colonne ennemie par le 
Colonel Afesco avec le 7me Régiment de //us- 


frs, qui tomba fur elle le fabre à la main, 


twa beaucoup d'Hommes, en fic 80. Prifon- 
niers, & reponffa cette Colonne enaemie jus- 
qu't.uue dittance confidérabte. Dans l'inter- 
vai.e, d'après les ordres du Geönéral de Cava- 
lerie , V'Armée fe mit Cuccellivement en mar- 
che ; elle alla camper dans les Plaines près 
Villz-nova, & lAvant- Garde, qui ne fut 


que foiblement pourfuivie par l'Ennemi, prit- 


iid 


polition entre Soave & Caftelletto. 


EXTKRAIT d'une Lettre d'AUcs- 
BOURG da 16. Junvier. 

‚‚ Les derniers Ayis de la Haute-Bavibre 
gous apprennent, que le Quartier -Géaéral de 
t'Aile droite de l'Armée #Frangoife du Rhin, 
après wvoir quiué Leoben & tout le Territoire 
Autrichien ,fetrauve à-préfent réunieà Sa/tz- 
bourg avec le grand Quartier - Général de l'Ar- 
mée. Le Ljtutenanc- Général Lecourbe, qui 
commande  dite Aile, occupe le Palais Afi- 
rabell fur la rive droite de la Saltza; le Gé- 


néral en chef: Moreau eft. logé dans celui du, 


Prince-Evêque. Le Commitié- des Erars de 
Sauabe a recu ici, le 13. de ce mois, de la 
part du dernier Général, l'avis fort desagréa- 
ble, “que c'étoit par un mal-entendu que 
‘le Général Deffolles, Chef de l'Btat- Major , 
‚‚ avoit annoacé au Commité, que ta: Contri- 
„‚ button des Erats du Cercte avoit éié-reduite 
„‚ de 12co. mille à soo. mille Francs par mois ; 
que la dire Contribution fe trouvoit défini- 
tivement fixée à 840, mille Francs par mois ; 
“& que le Commit étoit invité aufl à ac-, 
„‚ Quitter fans rezard larriëré. des mois de 
„Brumaire Frimaire & Nigofe. ** Sur ces 
demandes les Députés, que le‘Committé avoit 
eovoyés auparavantau Quartier- Général Pran- 
gois, & qui en éroient de retour depuis quin- 
ze jours, font partis-de nouveau, vour repré- 
Cénter au Général Moreau l'impofibilitd , où fe 
teouve le Cercle de payer la toratiré-de la Con- 


LE 
Ed 
9 


tribution intpofée. @n fait, que tout le Wir. 
temberg., étant taxé Ééparément „ n’entre pour. 


rien daas: Is. répartision des. Sammes: deman: 


déis..aù Gercie de Sovabe, au peu que le: 


Puys-de Baden. quiefk- «rujours. confidéré & 


traicé comme Neutre, en récompenfe de fon. 


oppeBsion tola Guerre de l' Empire. * 


‚Oa a recu, par les Lettres d'Lfpriück 
jusqu'au 13. du courant, Vetiziation du nome 
bre des Troupes Francoifes & dutrichiensnes, 
deftinges à occuper Viutérieur du Ziruf com- 
me Sauve-Gardes. Ces Lettres les porteat 


—À mille [lommes de chaque côte: Il en fera 


envoyé on laiffé, de past & d'autre , 85. dans 
Znfprück; 35. à Mfull; 28. a Schwarz, K. 7. 
lommes dans les petites Stations. Chaque 
Hou me recevra par jour 15. Kreutzer de Sol- 
de, & 35. Kr. ponr fa nourricure. C'cttie Gé- 
néral Nenfvuty quicommande les Sauve- Gar. 
des Frangnifts; le Général de Chateler comman- 
deracelies des Aytrichtens. — Oa fe rappelle les 
alarmes , répanduës d'abord à Er/prück far les 
dangers d'uae actague ennemie, au milieu de 
Ja Suspention- d'Armes dllemande , de la part 
des Armées d'Zfalie & des Grifons, cherchant 
toujours àpénétrer, tant parle Tréntin que Yar 
Ie Bas- Engadin, dans le coeur duZ7irof, Les 
Officiers Frangois de l' Armée du Ahin, autfi- 
tôt leur arrivée à An/prück,-ont fait tous les 


‘efforts, pour calmer ces inquiétudes par l’as- 


furance „que ta nouvelle Ligne de démarca- 
tion ne pourroit qp’êrre reipeâée par-tout 
par leurs Compatriotes. Bofia l'incertitude à 
cet égard a celfé d'une manière fartisfaifante, 
depuis que l’on'a regu le rapport fuivant de. 
ce qui s’écoit paffé far leslteux , kl’äpproche 
des Troupes Frangoifes de Borzen, ** 

‚, Le 10. Janvier , le Gdnéral Francois, 
Pally, gui s'étoit avancé de Trente, voulut 
entrer à Borzen. AM. le L. V. M. d’ Auffem- 
berg alla à fa rencontre jusqu'à Liffers; #, 
après lui avoir montré la Convention d'Armi- 
flice, qui comprend la Wille de Borzen dns 
la Ligne de démarcation , il lui déclara, 
‚… qu'il repoufleroit la force par la force & fe- 
‚… roit fonner par-tout le Toefin, fl les Fran- 
‚… Gois continubient de s'avancer, *” Le Gé. 
néral Palty répondit, ** qu'il alloit en référer 
… à fon Chef, le Général Macdonald, gui 
„… étoit à Frente; qu'il attendroit fes ordres. 
se Bitérieurs, S-yue jusqu'à ce moment il né 
s Frroit aucun mouvement vers Bo:zen,” En. 
conféguence le Citoyen Norman, Adjudant du 
Géné:al Puily, & te Major Autrichien , Baum- 
garten, fe rendirent fur-le-champ à Trente; 
& ils enrevinrent lelendemain, 11. Fanvier 
evec un Ordre du Général Macdonald, por- 
tant, ** gueles-Colonnes de fon Armée ne de- 
„… voientfaint tavancer au-delà de la Ligne 
, d'Arsniflice , & que celle, qui avoit dejà 
… Pénétrd par Meran „edt à fe retirer im- 
‚ mêdiatement. *° 
_ „, La dernière Colânne, dont il eft parlé 
appäártenoit à l'Aile gauche de l' Armée du Gé- 
nérdl Macdonald. Cette Aile; reftée dáns les 
Grijons aux ordres du Général Baraguapad' lt! 
Liers, s'avangoit de ce Pays par Glurens & 
Meran fur Botzen, tandis que le- Gänéral Mac. 
donald fe portoit vers le même point da cô:é 
du Dirol.Jealien, déjh.conguis par lei pour la 


Plûs grande partie. Le Général dutrichien, 
Ukafovich , p té précédemment dans ce 
ys, wett retiré vers les Erars /Cnltiens, 

Min d'y faire- fa jonction avec la greade Ac- 

Mée Impériale d'Zralic. ** 


De HamBoura, le 23. Janvier. 

Le Roi de Suède eft revenu le 11, de ce 
Mois Àà Stockholm, du voyage qu'il a fair, 
Ous le nom de Comte de Husa, à Péters- 
Hrgs. voyage néanmoins, qu'il n'a pas 
Achevé fans courir un très- grand danger de 
Mer dans fon trajet d'-Abo en Finlande dire- 
Bement vers les Scteeren de Stockholm: Une 
des Chaloupes a donné fur un Rocher par- 
Mi ces Bas-fondss & ce n'eft qu'avec gei. 
De qu'on eft parvenu. à fiuver les Genti!s- 
OMmes de la Suite de Sa Maiefté, qui s'y 
touvoient. Leféjourdu Roi en Rufie a 
€ marqué par de grands témoignages de 
Con(idérarion: Il ya ratifië fur-le- champ 
2 Convention de Neurralité- Armée, fi- 
Ance de fa past le 16. Janvier, comme la 
Katifieation s'en eft auf enfuivie, d'abord 5 
de la part de "Empereur de Rufie: Elle n’a 
Pas manqué non plus de la part de-la Cour 
de Copenhague, auffi-1ôt que celle-ci a rc- 
En PAâe, ligné par fon Miniftre, le Ch':m- 
en de Rofencrantz, It faut attendre les 
her d'une Convention auflfì intérefTante, 
BA sh Peûf été davantage, il y- a douze 
en Orsqua les Puiffances maritimes, éga- 
„SNL Intéreffées àla Liberté des Mers , n'a- 
Voient pas encore recu les funeftes coups 
du fort, qui les ont réduites à une inertie 
Ou une impuiffknce presqu’abfotuë, Mal- 
heureufement, lon vient d'apprendre, que 
presqu'à cette même époque Mr. de Rofen- 
crantz a dû: quitter Pétersbourg ; où il étoit 
revêru du Caraîère d'Envoyé-Extraordi- 
haire de S, M. Danoife, & que le même 
ordre a Eré donné À toutes les Perfonnes, 
achées à fa Légation. Ce feroit un dé- 
en bien finiftre de l'Atliance, que la. Con- 
sil Hon de Neutralité vient de refferrer, 
: ù étoit plus que probsable , qu‚il s’a- 
baat Den mécontentement perfonnel de 
lea Contre la perfonne de Mr. de Ro- 
hel NEZ, tel que Lord Whitworth & le 
REE de Cobenzel l'ont également éprou- 
Plus die 2 apparemment un motif, qui a 
lequel ietement trait à la Politique ,„ pour 
eh Re e Comte de Caraiman , qui réfidoit 


Yau quite depui 
Au refte epuis peu Pétersbourg. 


Zie comme Envoyé de Zouis XVIIE. 


f 2, Pon prévoit, que le Conveen 
Hon. de Neurralité Armée va mettre en fla 


gûation, da moins pour les pf&mters cènkt 
la Nivigation & le Commerce du Nord. 
Ua Exprès, venant de Londres, qui a pas- 
féà Cuxhaven, nous a donné ta première 
Nouvelle de I'Zmbargo,.mis dansles Porrs- 


‘Britanniques fur les Navires Danofs & Su4- 


dois. MI neft pas befoïn de dire, qu’êlle a 
caufé la plus vive fenfation dans le Vord, 
é qu'on regarde cet événement à jutte ti- 
tre comme un des maux , qui marquent le 
commencement du XIXre Siècle pour le: 
malheur de t’Humanité,- 
EXTRAIT des Nöuwelles de PARTS jüs-: 
guau 1. Piuviofe (21. Janvier.) fi 

» Le Procès de Céracehi & Complices n’eft: 
pas eucore entiêrement fini: Is l'ont prolon- 
gé par un appel au premier Corps du Pouvoir 
Jadictaire de ta France. C'eftte 22. Nivofe,- 
qu’ils fe font pourvus en caflation contre le 
Jugement, par lequel le „“Fribunal Criminet 
de la Seine les a condamnés à la mort le 19, 
Nivofe. En attendant, le Gouvernement fait 
exécuter les arreftarions & le transport des 
Perfonnes, atteintes par la dernière mefure de 
Haute - Police: Trente - deux de ces Fúdiwidus- 
font partis nouvellement pour Orlfans, afia 
d'y être gardés jusqu'à teur Déportation kors- 
le Territoire Europlen de la france, Onatre 
autres & des plus marquans, Zalot, Deftrem,- 
Felix Lepelletier & Charles de Ilefe, ont éé” 
conduits dès le 24. du mois paflé vers les Côtes 
de l'Ouëf? , pour être retenus provifoirement 
aux Ifles de Alé ou d'Oleron. Avec ces dé. 
tails on en a d'autres encorc, & dans un nom- 
bre étonnant, fur les Affalinats , les Vols, 
les attaques de Diligences, que la Juftice & Ia 
Police, auxquelles il vient d'être-imprimé un 
nouveau mouvement & une souvelle vigueur „ 
découvrent, pourfuivent &% tâchent de répri- 
mer de toutes parts. ” : 

…… Encffét, Ga Républiqueefttovjourstour-- 
menige par les Confpirateurs & les Brigands 
reftes impurs de la Révolution & des troubles 
Civils , les Ciroyens ont du:moins la fatis- 
fa&ion de voir l'Abtorité publique penfer en- 
fin férieufement à les extirper: Is ont encore- 
de quoi fe confoler , en voyaat tes-améliora- 
tions fcntibtes dans plufieurs Adminifiratioos … 
en particulier dans celle des Finances ‚dn ben- 
ordre de laquelle dépendent fur-tout le re- 
pos , la profpérité & la ftabilité des Erare. 
Le Projet de Loi fur les Dépenfes de l'année 
courante, la gme de la République, préfenté.- 
le 13. Nivofe en Commiué-fecret, ‚a été dis-. 
cutéen public, le 19: du mêtne mois, devant le 
Corps Legiffatif , & adopté àla presqp’ana— 
nimité par cette Affemblée , ainfì qu’il:l’avoit- 
été le 15. par le Fribunat: Ce Ptofet:.déjk: 
changé ea Lai, fait foi des épargnes faites S:- 
réfoluës, ainf que des dilapidations 8: de la: 
profufion précédentes, Pendant plufieurs an- 
nées ‚les Dépenfes ont été portées à envirour: 


Goo, Killtons;-Î'annde dernière, dans Te des- 
‘ordre & te mauvais état où l'ancien Dire&ofre 
"a laiffé les affaires „ les Confuls ont dû deman- 
‘der encore 563.:Millions : Mais: sujourd’hui 
dis croyént pouvoir acquitter les Dépenfes ia- 
.dispenfables & farisfaire les-Rentiers & Pen- 
fionnaires de l'Etat evec.415. Millions, c'eft- 
à-dire avec 148. Millions de moins. Quoi- 
qu'il fsille avouer, que tes fuccès Militairgs 
‘de 1e’ Republique ont beaucoup allégé kes 
‘charges du Tiéfor Wrangois aux dépens des 
Pays. occupés ou conquis par nos Armes, ál 
n'en eft pas moins certaín, qu’on n'a pu opé- 
rer une telle iéduion, malgré.la continua- 
tion de [état de Guerre toujours cdûteux , 
Sansdesréformes importantes & un retour vers 
Tes principes d'ordre& de bonne-foi. La nöt- 
velle Loi, fur les Dépenfes publiques, confifte 
en trois Arxicles feulement. En voiciletexte. ** 


Art. 1. Za Somme de ars. Millions eff 
snife à la dispofition du Gouvernement pour 
Jes Dédenfes des“ diffbrents Miniftères pen- 
dent Targ * 
PMM Oerte Somtine, ainft gu le montant des 
Frais" de: perception ,'S de fervice de la Tré- 
forerie, front pris fur le produit des Conert. 
Butions déerttdes par la Loi du o5. Vemofs 
ERD; des autres Revenus de lan g. 
Mt 'LeCompte- général des Reeertes & Dé- 
penfes Publigues-, faites pendant l'année, 
: rendu dh Gouvernement par le' Miniftre 
Bes-Financts-, & préfentd au Corps - Légilatif 


dens des premiers moit èu Plus terd de lan: 


ntè fävante. Le Compto-des Receres com- 





dun des fraix de perception ; U 


Prendra toutes les-Sonrmes refuts, ® Tera Ut- 
vijl en autant de Chapftres qu'il y aura de 
différentes Contributions & autres Revenus pu- 
blics. Le Compte des Dépeénfes comprendra 
toutes les Sommes paytbes , &: fera divift en 
autant de Chapleres qu'ib.y a de Minifières; 
& on y joindre deux Chapitres particuliers, 

‘autrê de tiux 
de fervice:ide Tréfbrerie, …— 
, De Levpe, le 38. Fanvier, 
‘On mbatide dé Ja Maye, que un dés pre- 
fuiers Officiers de la Marine Frangoife, le 
Vice- Amiral Euflache Bruix, y eft arrivé 
ävsnt-'hier au matin, L'on écrit aulì de- 
là „'que la Cévalerie Batave, confiflant ef 
ún Corps de Catùbiniers, un Régtment de 
Dragons, & un de Bufars, qui, pour fe 
refaire-des pertes & desfarigues de la Cai- 
psgne, atloit prendre des Quarters -d’Hy- 
veren dega dú Meyn , eft. presqû’entière: 
fment arrivé à fa deftinatión ,.comme auf 
plufieùrs Corps de’ Troupes Frahpoifes 
étoïent en mouvement pour aller prendre 
Hes Quartiërs de, Cantonnement fúr te Bas- 
Rhin. Le ‘Général Augereau, Comman- 
dant en chef de TÀÄrmée Gâllo- Bargve, a 
défendu lexpottatton de ‘Grains des Con- 
itées du Rhin vers nòtrd Réprge, fon- 
dant cette fâcheofe prohibitton Îemo- 
tif, que de la Hollande ces Grains étoient’ 


exportés en Angleterng. veh intere tene a 


„es Per ftinnes „ guï ont connu'ou qui pourroient donner quelques renfeignemens fur le nom- 
mé ALEXis-Nicouas CHAUCHARD, dgé de 63. ans, ancien Officier de Genie, . 


Les 


teur. de la: Carte -d' Aâemsgne- qui vient d'étre prife , Par la Convestian, TArmiffice, 


peur bufe ‘de démarcation entre la France &, l'Autriches. 
HecTorR CHAUCHÂRD; Agé de 26. ans ; Employé 


GP de Jon Fils. Ane xis- 


id au Corps de Condé, comme, Lieute- 


salt’; ‘Tônt” snftaiment prites par fa Fille de les adre}er chez les Frères MURRAY, 


Eibratres à LÉrpi. 


8 Ee $ a A EA 5 à re 1 
. Ber au foir à 7. heures me fut.enleré, ò la faite dane Apoplexie, de Fièvres. conti- 


waelles Vd 
BF dge de 43. ans. 


hija’, infi que pour les Parens du cher Défunt , qui’ perdent en dui: 


$P vókidra bien mépargwer toutes Lettres de condoldance, > i "> 


A ArsrTeRDAM ceser, Janvier 1801. 


CSigné) lemacz-L OUISE CHABANEL, 
an fuprème Arbitwe de hos jours, de retirer en fin repos, à Tâte de 6o. ant 


a 


riflement de forces, mon très-cher Epoux. MENRIDES GRAVENWERRT, 
Fout Homme fenfible fentira larperte irréparable pour moi & ron Fils 


we dernier Enfant 9 


ede ANS LE 
Veuve de- HEN mt De s!ORAVEN WEERT 


obees a 


PE 5 


&"dbux mits ma’ tr2s-thère° & digne' Epoufs, “Mapererwe-EursiBErn Coùr- 


EoNhie C'efl Ie XB, de ce mais „qwelle-m'a eed enlovië à 


6 


EULA o_…. Je 


inci: mes Kenfans:dans lo, pus 


OET 


RTT 





HE, 


la 
bis perfhadd que, mes Petits S enk BEA 
24 Aj) . kb ve affitian= nie 
si aMarbcergafenvieratoh. 4 7 


alien Wonr send Pavia 
ar ABRAHAM Buyaes dd, Femme 


Ta Jaite June maladie: de lan. 
Part 'à úne perte qhi mè 


Re PACA A pra SAusrarelne 
gee A Nd Meik WE Pied EE ef 
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NUMERO IX. 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 30. Janvier 1801. 
L'An feptière de la Liberté BATAVvE. 


EXTRAIT d'une Lettre de Maprin du 29. Décembre, 1800, , 

2 E Succeffeur du Prince de /a Paix n'a pas tenu plus de deux à trois ans dans\à 
Place, qu'il oecupoit à la tête du Miniftère : Mr. d'Urguijo eft formellement dis- 
gracië: llarecuordre ces jours derniers de quitter dans fix heures la Cour ®& 
Madrid, & de fe retirer provifoirement à Las Moras, à a. lieuës d'ici, d'où ila dû 

fe rendre enfuitcà Bilbao ‚ fa Ville natale: U a perdunon-feulementla Place de Secrútaire- 

VE taravec le Miniftère des Affaires-Etrangères,, dontit toit revêcu par interim , mais en- 

Core celle d'Euvoyé & Miniftre- Extraordinaire d'E/pagne près la République Batare , à 

quelle il fut nommé peu de tems avant d'obrenir inopinément par interim le Département 
ätranger. Le Chevalier d'Anduaga conferve la miffion à fa Haye, qu'il remplit à le (a- 
Usfaction réciproque. Quant au Succeffeur du Premier - Miniftre, c'eft Don Pedro Ceval/os- 
Herra, qui a été placé dans ce Pofte important, quoique peut-&tre dans le faît ce foit 
fon Oncle, le Prince de la Paix, qui a repris fon ancienne carrière, fans en avoir le 

Utre formel & la repréfentation: Mr. de Cevallos- Guerra voit fouvent fon Oncle & 

Prend fon avis fur les principaux objets de fa geftion. On a remarqué, que la retraite 

de Mr, d'Urguijo a eu lieu fix jours après Parrivée du nouvel Ambaffadeur de France, 

ucien Bonaparte, à Madrid, & tandis que le Prédéceffeur de celui- ci, le Citoyen Al 

Tier, avec lequel le Miniftre disgracié étoit fort lié, fe dispofoit à retourner à Paris: 

M As ceux qui connoifent nos affaires intérieures croiront apparemment n'avoir pas be- 

Oln de recourir à une influence étrangère, pour expliquer-de tels changemens ch2Z nous. 
Ir. d'Urquije , fans avoir peut-être le mérite d'un grand Miniftre, n'en avoit pas moins. 

d nnemis & d'Antagoniftes, tant entre les gens du Siècle que parmi le Clergé. On 

Vaccufoit Pétre peu favorable à ce dernier,qyi néanmoins en E/pagne n'a pas géncrale- 

Rent les vices, qu'on a pu lui reprocher ailleurs: Un Eccléfieftique, nommé PAbbé 

Calvo, avoit fortement preché contre le Miniftre 5 & l'on dit, qu'il en a été recompenfé 

Par deux Canonicats d'un riche Revenu. Au refte, le changement de Premier - Miniftre 

A dû néceffairement en entrainer d'autres: On, ne fgait pas encore, û le Miniftre des Fie 

Dances de Sofer , & le Miniftre de la Guerre Cornel auront des Succeffeurs. Trois Sous- 

Ecrétaires au Département des Aaires- Etrangères ont regu leur démiflion, ainfi que le 

Pêre de Mr. d'Urguijo, qui étoit Membre du Colltge-Suprême des Finances: Mais le 

mouvement le plus confidérable fera dans les mifions à VEtranger: Mr. de Labrador eft 

Fappellé de Rome; Mr. de Muzquiz de Paris, où Mr. d'Azara va retourner, &c. *” 


EXTRAIT des: Nouvelles de V1ENNeE du 14. Janvier, 1Sor. 

»… Le Quartier- Général de Armée d'Altemagse continuë d'être à Schönbrunn s mais, de- 
Püis Ja nomination de l'Archiduc Charles à la Préfidence du Confeil- Aulique de Guerre , on 
S'attend à le voir transfcrer à Lienne même, où lon prépare, avec toute l'alivité pofibie, 
Paur le logement de ce Prince, les Appartemens à l’Hòtel de ce Confeil, qui confiftent en 24. 

Ambres, deftinges -à celui qui eft revêtu de la Piétidence. Voici la teneur du Billet, par 
tequet PEmpereur lui annonga cette nomination, en même tems que fa Rromotion à la Dignité 
de Verg. Maréchal des Armées Impériales. ** EAA : 3 

2 Les preuves irréfrugabdles, gue Votre Diletion m'a donndes, dans des oecaftons innombra- 
bles, e votre attachement le plus afFcdionné à ma Perfonne, de wos efforts les Plus zêlés pour 
le bien qe Etat, de vorre fugeffe Eprouvée, ainfi que. de la profondeur de vos vuëss celies 1ue 
VOUS me donnez encore à cette épogue critique, S que vous frellez Uu facrifice de votre fanté, 
Ont acquis à Wotre Dilekion, au plus haut Point, comme à.nn Frère le Plus dirae de mon 
SMON & au meilleur Serviteur de l'Etat, ma Feconnoiffarice le plus intimêment fentie &. ma 
“onfiance fans bornes. Pour vous ent donner un témoignage je nome Votre Dileltion Veld- 
Maréchal & Préfident du Département de Ìa Guerre. Ce Pofle dAulique, avec toutes les brunr 
es Mui g font Subordonntées, font confiés dêés aufourd'hui entre ler Mains de Worre Dilekions 
Pai ny Épendrez qu'uniquement de moi: & tout ne fera craité qu'exclufvement entre. nous. 
Bh Lt agréable conviktian ‚que Votre Dikedion entrera auf -10t que pofible dans Pa pleine con- 
'Oifance de cette Place Auliyue @& de fes branches, & que vous veillerez foignenfement à ct 
ze les affaires s'y traitent.convenablement; que tous les arrangemens @&. dispofitions sy prem 


nent de la manière la plus eonvenah!e au but. Fe me promets an de recevoir dans peu de voe 
tre part un Plan étendu pour règler le Syflème- Militaire dans ma Monarchie. ® 
(ViENNE le 8. Janvier 18o0L, CSigaé) FRANGOISs. 
‚ On affure , que VArchiduc Charles a prië "'Empereur de permettre, qu'il s’adjoignttcon- 
Kamment, pour Vexécution des diverfes parties de fa Place, l'Archiduc Jean, fon Frère, 
qui, quoigue malheureux dans le Commandement, où il l'avoit fuppléé, a donné néanmoirs 
de grandes preuves de on génie Mitivsire, particulièrement de courage, de bravoure ‚ de ré- 
folstion, & de dévoutment: Mais le Général d' Artillerie de Zarér, qu’il avoir à fes côtés, 
quoigu'excellent Ingénieur , paroît Grre refté au-de Tous de Pattente , qu'on avoir de fes talene: 
ia été mis à la Penfion, ainfi que le Général de Zopf, aúguel avoient éé confiëcs les dispot- 
tons pour la défenfe de Zienne, — Ces dispofitions fe font fort ratienties; % l'on fe raffer- 
nit de plus en plus dans lattente de la Paix. L'efpoirs’en eft ranimé particulièrement depuis 
que le Courier du Cabinet Zaforét cft revenu de Luneville, quoique , comme de coûtume, 
Von fe preffe trop à annoncer tantôt la fignature des Préliminaires de Paix, tantô: même leur 
Ratificatfon parle Gouvernement de France. Il y a peut-Crre plus de réalité dans le bruit, 
que PArmiftice d'/ralie, retardé jusqu'ici par les prétentions multipliées du Général Orune, 
a && erfin porté conclufian; & qu'en conféquence notre Armée, après avoir évacué Pc- 
Lchiera & Mantouë, fe retrera dâns-la Carinthie, ” : 

De FRARCFORT, Zeer, Janvier, Après la Suspenfion des hoftilitës, les Troupes 
Franroifes, qui êtoient à la pourfuite des Troupes Mayengoifes, retirges dans le P.ys de 
Eulde, font revenuês de cette Expédition dans nos environs, & en partie dans notre 
Viile, Il avoit été flipulé en faveur des AZayengois, tors de la fixattou de la Ligne de 
démarcation en Pranconie entre les Généraux Simbfehin & Augereau, & que le dernier 
‚„ accorderoit le paffage du Mein à Hel!fatt av Baron d'.A/bfnj, avec les fiens, au cas 
„… cue ce Miniftre voulût frire'fa jondtion avec ln grande Armée. ” «Le Général Dalt 
-telio, Commandant Fmpérial de la Citadelle de Wiürtzbotirg, ett arrivé le rr. de ce mois à 
Nuremberg , À la vêre de la brave Garnifonàfesordress Cette Garnifona continué enfuite, 
avec fon digne Commandant, fa matche versles Frontières dele Franeonte ‚ où elle s’eft rúu- 
nie au Corps-d'Armée Autrichien du Général Siivbfchön , dans Tes environs de Lauf. Le 
Corps Auxiliaire 'Bavarofs, qui a co-opéré avec ce Général , s'eft entiërement retiré dans 
le Hauf- Palatinat; & Te Quartier- Général du Prince Pafatin de Birkenfeld, quì le com- 
mande, fe tróuve à Amberg, Capitale du Pays. A ce qu'onepprend ; touütes les Forces Be: 
varoifes vont fe raffembler dans le Haut “Palatinat du y font déjà renduës. Le Général de 
Kienau veft râpproché de la grande Arméé Impérialë, en desc&tidant avec fes Troupesda rive 
giuche du Danube, Il a, depuisle 5, de ce mois, fon Quartier - Général à Lietlude, où il 
occupe le Château du Prince-Evêque de Pafau. — M. le Baron de Sechendirf’ & M. 
de Normann , Miniftres-Plénipotentisires du Duc de Wirtemberg, ont paft il ya dix 
jours par Srrasbourg, Luneville & Naycy pour Paris: Ils ont eu à Lunesike une Confé- 
rence avec le Comte Lonís de Cobenzel, — 11 fe trouve en ce moment plufieurs Oiticiers- 
Génértux de lArméë Franpbife du Rhin À Strasbourg, entre autres le Lieutenant Géné- 
ral de Ste. Suzanne: & le Générat de Divifion Richepanfe. Les Généraux Autrichtens 
Prifonniers,de Meczeray & le Prince de Lichtenffein, y font aullì depuis te milieu de ce mois, 
EXTRALIT des Nouvelles de Paris du 3. Plnvidfe (az. Janvier.) 


3 
» Le Gouvernement, défirant furveiller toutes les parties de \’Adminittration publique, 
porte fur-tout fon attention fur les Départemens les plus intéreffans Par leurs movens nature!s 
ou teur pofitión. Trois. Confeillers- d'Etat vont partir, à ce que l'on apprend, en mifùson 5 
fcavoir, les Confeillers: d'Etat Najearc, :Rhedon, & Regnault (de St. Jeanrd'Angely.) dont 
le premier fe tehd à Lyon, le fecond à Caer „Te troifième à Bruxelles. Le Miniftre de PInté- 
rieur ett chargé de préfenter, dans le courant de Germinal prochain, un Rapport fur les 
moyens d'ouvrir une Communication’, par eau, entre Paris & la ci- devant Belgigue : Il fera 
comparer les trois Canaux précédemment propofés; feavoir, celuiditde St. QOnentin, quiréu- 
wiroit la Somme à PEfcaut, celui de VOife à fa Sambre, & celui de la Samvre à PEfcaut. — 
Le Confeiller- d'Etat Chapral vient d'esre nommé definitivement Miniftre au Département de 
F/ntérieur , dont il-avofreu jusqu'à.préfent leiPortefeuille par interinmy, depuis le départ du 
Miniftre Lucien Borapârte poùr Mddrid. Ce dernier; dont l'on ne. fgavoir fi la mifion co 
Efpagne Teroit 2 permanence „ y a déployé Je Caratère.d' Ambaffadeur de Ja Képebligue Fran- 
goife, à la place du Gitoye dA!gtier , déin döretour à: Paris-'Le Frère du Premier - Conful 
2 été recu àla Cour de. Madrid de la mäèmieèsc Ja plus diftinguge:. Le Roi, à ce qe’on rappot: 
te; lut a die-à fa première. Audience: “* Le Bremier „Confut peut compter fur ma fovaurés 
… «omme, pf compie far la-fenne, & chaque jour vous prouvera,davantage, avec. qucl plai- 
s, Arie waus.vois ici,” On atribuë à la Reine d'Z/pagne des, exprefions encore p'us grâ- 
vieufesz Sous, fgavons . a-t-elte. dit … qucle: Premier - Canfuh a de: Wamitië pour ncur ‚… 


% nous le {ui remdons bien: Il peut compter fur notre bienveiliance, puisqu’il nous ae donné* 
» tant de:preuves de la fienne. *” On ajoute, qu’à la fin de cette mime Audieuce, le Alinittre 
rancois a remis dire&ement entre les-mains du Roi une Leture, qu'on fuppole êire du Pre- 
Mier-Conful, & dont le contenu n'a pas moins excité ha curiofi:é de la Cour, que la finguia- 
Fité de la démarche. même, qui s'écarië tout-à- fait de Pétiquette. * 
» Quoiqu’il en foic de cete particutaritg & du but fpécial de la miffion de Lucien Davapar- 
€‚ nos relations politigugs.avec.l’E/pagne, & vos rapports ou nos diilérends avec te l'urtu- 
gal, font de vénus: plûs intéretfans, depuis que la Darx fur le. Continent va mettre apparen- 
Ment le- Gouvernement frangois:à- nrême de dévelepper fes meyens ailleurs, fur-tont depuis 
vs ordres des Confuls, du.26. du mois dernier, pour la réuniva d'ua, Corps d'obfervacion a 
Bordeaux, déEfigné il eft vrai fous le imple nom du Diparteiment de la Gironde, dont ccuc 
Ville eft le Chef -tieu „ mais:d”ane force trop contidérubie ; pour ne:poiat lui fuppofer une de- 
imation étrangere: Ii-ferâ compofé de la 16me Demi- Brigade légère; des rime, ogme, 47e 
6zve, pave,;& rosme de ligne, de-deux Divifions d'Arcilierie, avec deux Compagaies d'Ar- 
Utierie légères des ogme & 25me Régimens de Chaffenrr à cheval; du 5we de Dragons, &.des 
Fine & 18me de Cavalerie. Le nombre'de ces Trouver; le tien de leur raCeinblement; le rang 
de Lieuzenant- Général donné à:fon Commandant; le choix pour ge Pafte du-Géaoéral Pg-- 
tiguon , qui a ci-devant fervi dans l'Armée des Pyrentess la dispatition (ur-rout, fuivant la 
Zuctle ce dernier doit correspondre diredtement avec le Miniftre de la: Guerre & avec TA mbas- 
deur de la République à Madrid, femblent être autant de 1ailons de penler à guelque enuc- 
Prife contre le Portugal de concert avec l'Efpagne; entreprife néanmoins, qui pourra éira 
Précédée encore de la voye des Négociations, (win/i gue nous pourrons nous em ERPliguer Plus 
umplement dans une Feuwiile fuivante.) * 
« Par une fuite des mines circonftances, favorables à la France, fait par rapport à la Paix. 
Concigentale , foit aux effets dela Neutralitd- drmée, ies mouvemeas dans nos Ports Mintai- 
Fes Commencent à mériter l'attention publique, quoigu'on ne puife pas toujonrs avoir des reu- 
fel gaemcos:-Lûrs deet égard. Un de nos Journeux:annonee, qu'une Ixpedirion, fous les or 
dred.du:Contre- Amiral Gantheaume , aappareillé de Breff, le 17. Nivofe„à 5, heures du foir 
Poar: une deftinatión ignorge ou fecreite ; qu’ayent quicé Bertheauine le 18. au matin elle étoit 
ER pleine mer le.foir . & qu?on la perdoit de vuës qu’elleeft compofée de trois VaiTcaux de 
» Cartons.; P’Zndivifible; Cap. Gourdin; le. Formidable, Cap. Alary; Plndomptusle, Cap. 
Monoufu; de 4: Vaiffeaux de 7j.-la Conflitutinn,; Cap. Faure; le Desain , Cap. Chriftipatier- 
ek le Dix odt Can. Bergerets le. Jeans Bart, Cap. Moyne; de deux Corvetrtes de 18: & 
sambar ere. Oa publit encore: dans lun de nos Jeuraaux „qu'oure cette Expédivion, qui a 
iede 5 É da Bertlraume je 18. Nivofs ; deux:aatres Expéditions four prêtes à mettre à la voi- 
Heut 6 ref, June ‘commardeé. par le Comtro: Amiraì: Latouche , \'autre par le Viece- Amiral 
LM :Tourtes.ces.Idispofitions dolveat.co-iweider avec celles-de nas Alliés fur la Mer du 
Nard, “dont on annonce également des efforts confidérgbles. Cependant Von écrit de Bref 
fous la dete du 24. Nivofês que les -dnglois Sont:toujourg en vuö de ce Port; qu'on avoic 
COmpté le or. jusqu'à 35. Biimtens de guerre; qu'une Bivifion fetient dans le Nord, une au- 
tre dns le Sudy qu'une troifième croife en face du: Gautier, quoique toutes ces Forces n'em- 
péchiafène pas néanmoirs les Bâtimens Marchands d'y arriver , coinme il y.étoit entré un Con- 
vol affez-cnfidérable ‚ chargé de Froment & aurres Deurées pour les Vivres.de.la Marine Sc.” 
"De Le YDE, le 29. Janvier; Nous recevons, aved les Nouvelles de Paris des 4. © 
5e Piukióte on 24. & 25. Janvier, VAvis offictel & importet du dernier de ces jours, 
que les Négociations pourun Armiftice en Zealie ont eofin été heureufement termi- 
nées, Cet Avis eft de la teneur fuivante. 7 A es 


s L' Armillice a été conclu à Trévife, le 26. Nivofe (16. Janvier) entre le Général’ 
Brune & le Ginsral Autrichien Bellegarde, . Les Aurrichtens on? évacnd tout le Pays en 
dera dr Tagliamento ( presque tout le Territoire Finitien, ) Le Général Ouydinot, Chefde UK. 
Vat - Major - Général, eff parti de Thévire „pons porber Paris les conditions del Armiftice,” 

Voici la Fin da Rapport de l'Arméë Frängóife' d'lralie, en date de Caffel-Fraco, le 
2d. -Nivofe ou 12, Janvier, & commencé dans notre dernier Supplément, on 

… TL’ Avant- Garde, conftamment:à Ja pourfaite de PEnnemi, a été chaque joar aux prifes 
AVec Jai: Le 20. (10. Janvier, ) elle a eu à Courenir, en avant d'drmeola, les efforcs de 1á 
to ieure. partie de Armée Autrichtenne , qui pareiffoit vouloir s'oppofer à famarche; On set: 

soie Vivement de part &::d'antre: Uae grande partie dela journée, Mr. de Bellegarde y 
Pride petfonne: L’Emnemi nôus-a cependant cédé fes pofitions ,.& nous lui avdns fait 4095 
Hanen : De notre côté, nons avons 80. Hommes mis hors de combat. Hier art elle a con- 
id 2 marche, & eff: ué, fans Beancoup d'obftacles, l& paflage dela Lirenta „ devang Fon-- 

va dn Le peu de jéfittance', qu'elle a-éprouvé fur ce Point, dait être principalemgat ari 
Fin: Aptivins de VArrtillerie zelle étoit dirigée par he Général Marmar! ; elle a prodnie une? 
denn de de ta paft de VEhnèmis’& nous en avons profité pour marcher à fer poyriuie p 

. Prifonniers &. une Five de canon-en. ont. éé. le. véfultat. Aujourd huis Avant-Garde 


A ilaabe es 


hier, s’ctt encore battuë avec acharnement entre Citadella K Caltet- Franco: Ce dernier point 
a été vivemene dispurés il a été néanmoins emporté vers les 4. heures, « VEnnemi poutfaiví 
jusqu'à Sulwarvza. La nuit feule a arrêté notre marche & nos attaques: Nous avons dù lui 
fairc au mvins dans cette journée 890. Prifonniers & beaucoup de mal: Le terrain de Cat /- 
Franco à Saivaroza étoit jonché de tués & de blefés: Je ne puis encore, CITOYEN Mini 
STRE, évaluer notre perte; mais j'ai lieu de civure, quelle n'eft pas confidérable. *’ 

‚ L'Eugemife trouve dans ce momeer campé en fac? de nous dans la Plaine de Se/varoza ; 
par res dispoficions il paroît s’attendre à y recevoir Batailie: De fon côté, le Général en chef 
fait les fiennes pour la lui livrer; & nos Troupes paroitleot dispofécs, s'il fe hazarde a les a:- 
tendre, Ale faire repenur d'une pareitle témérité. °° 

„, Voilà, CITOYEN MINISTRE,t'analyfe & Îe réfultat fommaire de nes dernières op.- 
rations3 c'eft, dans lattiviré cù nous nous trouvons, tout ce qu'il m'eft poflibie de vis 
fournir pour le moment; ma première vaus en portera ta fuite, & inceffammeunt vous en ruuc- 
vrez les détails. J'ail'houneur de vous faluer, * (Signé) OUDINOT. 

‚‚ £. S. Alinftant, M. le Colonel Autrichien Debafte, le même qui a négocié a Gènes, ar- 
rive pour parlementer, & fans doute pour mettre en queftion l'Article des Armiftices. Je ne 
penfe pas ,-que ces ouverturcs fsffent pour l'inttaot changer les projets du General ea chef. ”* 

Aux Depêches officielles des Généraux des Armées Républicaines d'/za/ie & des Cri- 
fons, relarivement à la Campagne d'Ilyver qu'elles viennent de faire de concert dans ces 
Contrées, nous croyons devoir ajouter une Lettre particulière d'un Ofiicier attaché au 
Quartier- Général de la derniere Armée, éerite de Trente le s2, Nivofe ou 12. Janvier, 
& concuë ainfì qu'il fuit. 

„, Nous voyons par les Papiers de Paris, que lou n'a pes manqué de tirer de la jute appro- 
bation du glorieux Armiftice conclu par le Général Moreau, du Meffage du Gouvernement au 
Corps-Légiflatif, & de la déclaration folemnelle du Comte de Cobenzel, le préfage de la ces- 
fetion genérale des hofiilités. Cependant le Pian de Campagne achève de fe développer dans. 
cette partie; & les dernières marches de l'Armée des Crifvas, dérobées à l'Eanemi, la prife 
de Trente, l'arrivée des Colonnes fur les divers Débouchés du Haut- Adige, depuis Botzen 
insqu'à Roveredo, ont achevé de pofer la limite indiquée en ces termes dans le Meffage du 
Gouversement: L'intérét de Europe ezige que PEmpereur ne paffe pas Adige, ** 

‚‚ Nous voilà maîtres de tout le cours de cette Rivière , foit par Je fuccês de nos Armes, 
foit par la Négociation de Moreau, L'Armée d'Zealie a paté l’Adige & emporté Verone; l'Ar- 
mée des Grijons a paffé l' Adige & emporté ta Ville de Trente. Cette dernière, en partant des 
rives dn Lac d’/dro, a paflé à marches foreées la Montagne de San- Zeno, twaverfé le /al- 
Trompia, & s'eft portée avec une célérité étonnaate dans le Vat- Sabia. La Division Rocham- 
bean , formant Vextrême gauche de lArmée d'/ralie, nous a cédé fes pofitions, « s'eft reti- 
ïée vere fon Corps-d'Armée. Nous avons remonté la Vallée le long de la Chiefe , chaffant 
FEnnemi de pofitian en pofition. L'ardeur de nos Troupes & la précipitation de leurs mar- 
ches ont triomphé de taus les obftacles: L'Ennemi a été forcé par-tout à la retraite. Plufieurs 
de nos Bataillons ont été en marche pendant vingt-quatre heures, fans prendre un inftant de 
repos. Enfin, le 16. (6. Janvier, ) les premières Colonnes de notre Armée, que l'on croyoit 
encore devant le Muzit-Fanal, où le Général Macdonald n'avoit hitté qu'un Détachement 
pour masquer fon mouvemen:, fe font prefentées devant !e Ville de Trense. L'Atige n'a été 
qu’uge foible barriëre contre Vimpétefité de nos Braves; après avoir biû'é le Pont & tenté 
nne réfftance inutile, le Gänérat ennemi, M. de P':k fovich, a été forcé à évacuer cette 
Ville. Nous avons perdu 1. Officiers & environ 150. Sotdats. L’Ennemi a effuyé les mêmes 
pertes, quoique nous n'euffiĳns pas un Canon à lui oppofer. La Légion ltaligue, comman- 
dée par le Général Zechi, formant notre Avaot- Garde, s'eft particulièrement diftinguée en 
cette occafion. Depuis natre entrée dans cette Ville, le Général Macdonald, fecondé par le 
Gineral Dumas, a organifé un Gouvernement provifvire ; Ml a fagement refpeâé les Coritumes 
du Pays, & s'eft conformé à ce qu'avoit établi Bonaparte à l'époque dela première Con- 
quête du 7iro! Aféridianal, * 

5, Les Couriers font très-fréquens entre l'Armde d'ftglie & Ja nôtre; elles doivent agir de 
concert, tant gue les haftilinés ne feront pas faspenduës de ce cô'é, & poutfer enfemble 'En- 
nemi dans fes derniers Retranchemens. C'eft en vain qu'il les multiplie à cheque paffage de 
Rivière, A chaque pofirion favorable. Il neft p'us d'obftacles pour nos braves Soldats, pleins 
d: confiance en celw: qui a dirigé leurs fcavantes marches & leurs attaques, qui les a con- 
duits %& accemnagaée à travers les plus hautes Montagnes, & qui a partagé leurs fouffran- 
ces & leurs farigues. °° . 

La D'vifion Baraguay-d'Hilliers a &:é arrêrée dans fes fuccès, dans le Tirol, pat 
e du Ahin: BElle avoit déjà enlevé les Poftes les plus importans. * 


temmräte par le Gänéral Michaud, en rcmplacement du Général Delmas, malade depuis 
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A LE YDE, au Bureau des NouveErLLES PoLrTtigQUES; 
mar ABRAHAM Buus sé, de Jeune, 


